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LE GÉNÉRAL EISENHO-WER 

.f'aclresse mes condoléances sinceres aux 11élérans de la 2e D. B. pour:la perte du 
général Leclerc de llauleclocque, do11t la 11aleur et le c~urage l' a11aient r~nd1i cher a tous 
ceux qui le conn(lissaicnt. Sn mort prémalurée a privé l'armée /rant;atSe d'un /ameu..'C 
et noble soldal. 

/ / 

LE GENERAL DE LARMINAT 

Qui done parmi nous aurait pensé que Leclerc pouYait disparaítre ? N ous luí ayions YU aff ronter de tels risques, ayee une telle 
audace, et toujours réussir, que nous le considérions comme inYulnérable. Et le pays pouYait encore tant attendre de lui que nous le 
pensions protégé. 

Un destin impla.cable en a décidé autrement. Nous nous inclinons deYant la sentence de cette ProYidence en laquefle lui-méme 
se remettait, sans réYolte, mais certes aYec accablement. 

J'ai bien connu Leclerc, depuis ce jour d'aoút 1940 ou nous concertámes ensemble, ayee PleYen.,. et Boislambert, le plan qui 
deYait rallier l'Afrique fran9aise libre, premiere étape de notre libération nationale. Je l'ai YU monter et grandir en une courbe d'une 
continuité et d'une pureté admirables, toute victoire acqi¿Íse seryant a préparer une YÍctoire plus grarnk. Mais, des les premiers jours, 
j' ai éprouyé pour lui l' a/f ection, le respect, et aussi les ambitions que faisait naítre la perception d'une personnalité aussi dominante. 

De méme en ont jugé, en une unanimité rarement égalée, ses soldats d' abord, piús le peuple de France, qui confirma leur verdict. 
Des uns et de l'autre il mérita de receYoir ce don des comrs qui n'est accordé qi¿'aux héros purs, ceux chez qui la noblesse et l'éléYation 
couronnent la Yaleur et les serYices rendus. 

Ce n'est certes pas qu'il ait jamais concédé si peu que ce fút a la facilité. Autoritaire, parce que súr de luí deYant sa conscience, 
exigeant, et d'abord pour lui-méme, sincere, ignorant la yanité, ennemi des fau,a; semblants, Leclerc était difficile. Le Fran9ais aimait 
cela, car la pureté ne Ya pas sans queú¡ue roideur, et il aimait aussi chez luí la simplicité du creur et des manieres, qui est la marque 
des grands seigneurs. 

Le général Leclerc est certainement le chef de guerre le plus remarqi¿able et le plus complet que cette guerre ait révélé chez 
nous. L'« armée Leclerc », disait na'iYement le bon peuple de chez nous, plus soucieux de renare hommage a des µertu.s profondes qu'a la 
propriété superficielle des termes. C' est que toutes les YÍctoires de cette « armée » aYaient ces caracteres de perfection, de hardiesse, d' ha1·monie 
qui const1'.tuent l'reuYre d'art aclieYée. Et le peuple rendait ainsi a Leclerc l'hommage le plus mérité. Dans la siúte de ses Yictoires se 
réYelent d un degré exceptionnel les dons et les Yertus du grand chef, et si sa YÍe, hélas ! trop courte, restera comme un exemple, ses actions 
de guerre resteront comme de magistrales le9ons. 

ÁYec un des plus grands parmi ses ser11iteurs, la France perd un grand espoir. Et si queú¡ue c/wse pouYait nous consoler, ce 
serait l'unanimité avec laquelle est comprise et ressentie l' étendue de cette perte. 

Peut-on éYoquer le souyenir de L eclerc sans parler des siens? Quand nous les aYons connus, nous aYons saisi a quel point 
ils étaient de la méme race, et quelle force il aYait dú puiser dans la certit-u,de d' étre de loin appuyé par des étres chers aussi intrépides et 
ardents que lui. 

Afme Leclerc de Hauteclocque aYait fait son sacrifice aµec une simplicité comélienne, en fin de juin 1940, quand elle rejoignait 
son mari dans le Sud-Ouest et quand, d'un commun accord, les deux épou.x décidaient que lui continuerait le combat a l' extérieur et 
qu'elle, en Picardie, maintiendrait seule une famille, une terre, une commune. Puisse-t-elle trouyer queú¡ue adoucissement a une douleur 
aussi noblement et Yaillamment supportée en se sentant entourée de l'admiration, du respect et de la sympathie d'une telle foule d'amis 
connitS et inconnus ! 

Comment ses six enfants pourraient-ils n'ét1·e pas dignes de tels parents, de l'éducation et des exemples re9us ! Les deux aZnés, 
Henri et Hubert, ont déja su en témoigner. En aoút 1944, ágés respectiyement de dix-huit et de dix-sept ans, ils rejoignaient la 2e D. B . 
et étaient ai,ssitót engagés au combat. Henri, deu.x fois cité au cours de la campagne, passait ensuite par Coetquidam, partait comme 
sous-lieutenant pour l' lndochine, ou il était deux fois blessé, et receYait la Légion d' honneur pour faits de guerre. Hubert était luí aussi 
deu:i; fois cité, sortant indemne par miracle de la destruction de son char. Leitr pere était certainement aussi fier d'eux que de ses propres 
hauts faits. 

Leclerc ne nous quitte pas conipletement, puisqu' il nous laisse une telle compagne, une~ telle descendance. 
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Phiiippe de Ha11teclocq11e, a quinze ans, 
je,me é111dia111 a Saint-Joseph de Poiliers. 

, 

Le chatea11 d11 T ailly, a Belloy-Saint-Léonard (Somme ), 011, le 22 novembre 1902, es/ né le gé11éral Leclerc de 
Ha111eclocq11e. Ce nom de Tailly était cellli q111il avait donné a son char préféré aiiui q11'a son avion personnel. 

, 

L'EPOPEE DE LECLERC 

« Le géu6rnl Leclerc, qui concluisit ses sol­
dat,; vfotorieux du '.l.'clmd a Alcn1ion, a París, 
a Stmsbourg, a bien méríté de fa Patrie. » 

Dernicr lémoígnage accordé, avant les 
oh.seques nalionales, par la nation 1·econnais­
sante a l'un de ses fils les plus glorieux. (1) 

Venant a peine d'atleindre quarante-cinq 
ans et déja entré dans la légende, apres avoir 
ajouté a not1·e lüstoire de nouvelles pages de 
gloire, le général Lcclere est tombé en service 
couunaudé sur cettc lene d' .A.frique, témoin de 
ses premiers cxploits. 

« Mort e11 service commandé. » Ces simples 
mots, qui termincront son « état signalétique 
et des senrices » déposé au.x archives du mínis­
tere de In GueITc, sont une le1:on et un 
cxcmple. Car, a qua.rante-cínq ans, puvenu 
au fa1le de la hiérn1·chic militai:re, Oompagnon 
de la Libérntiou, grand-croix ele la Légion 
d'honneur, médaillé militaire, le géuéral Leclerc 
coutiuuait a « servil' » simplement, comme il 
avait toujours serví. 

Né en Picardie, le 22 novembre 1902, 
Philippe do llauteclocque entrait a l'Ecole 
spéciale militaire de Saint..Cyr, a víngt aus. 

11 choisis.sait l'imuo do la cavalerie et, en 
1924, sorlnit nvec le u" 1 de l'escadron des 
élevcs cnvaliers. 

11 csL d'abord affccté au 5º régiment de cui­
ra,;siers, mais on se bnt au Maroe et il demande 
11 servir en .A.Crique du Nord apres son stagc 
11 l'Ecole d'applicalion ele cavalcrie de Saumur, 
d'oi1 il sori avee le n ° l. 

Il esl affecté au b• régiment de spahis algé­
ricns en 1926 et, en 1!>30, il obtient la croix de 
guerra eles T. O. E. avec palme. 

En 1931, il est nommé lieutcnant instructcm 
1t l'Ecole spécialo militairc de Saint-Cyr. 

(1) Lo, n• 47 2266, votéc par l'Asscmbléc nationalc le 
29 novcmbre 19~7. 

Le capitaine Philippe de Ha11tec/ocq11e en 
1936, alors q11'il était i11s/mcle11r tl l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr et commandail 
/' escadron des élevt?s officiers de cavalerie. 

par le GÉNÉRAL L EGENTILHOMME 



A11 cor1rs de l'été 1933, Je Jie111enanl de 
Ha11/ec/ocq11e, ;,wmctertr a Saint-Cyr, en 
congé, commande a11 Maroc 1111 gro11pe de 
m p plétif s qtti jo11e ,m role importa11t dans 
les opéralions de /'lndghas et d11 Kerbom, 
ce qui l11i val111 d' etre cité lt L' ord,·e de /' armée 
et prom11 capitaine a litre exceptionnel. 

11 la mobilisa1io11, en 7939. le capitaine de 
Ha11teclocq11e es! le chef dtt 2e B11rea11 d'rme 
division d'i11fa11terie. 011 le reconnait a11 
premier rang, a droite. Des.ro11s, sa sig11at11re. 

Le commandant de L'Ecole et les officiers 
instmcteurs de Saint-Cyr en 1936 ( promotio11 
d1J l'Oi Alexandre I°' de Y 011goslavie). Le 
capitaine de Ha11teclocq11e est deboflt au 
de11xieme 1·a11g, troisieme a partir de la ga11che. 

\ 



A F R ' Q u E o e e ' D LE 

F R A Ne; S ,E 

Lac Tcha d)) 

o 
Fort Lamy 

Le périple en Afriqt1e et en E11rope de fa « Force L » et de la ie D. B. 

Le 10 aoíit 1941, Lec/ere est pron111 générai de brigade. En plein bled, on /11i 
con/ eetionne rm képi avee 1111e ehéchia de tiraiileur et des étoiles prises sur 1111 1111iforme 
italie11. Ce/le coilfm·e était deve1111e légendaire parmi ses tro11pes ( a ga11che). 

Page ci-contre : le général de Ga11lle, a11 colé de q11i l' on reconnait les colonels Lec/ere 
( a sa droite) et de Larminat ( a sa gauche }, pass e en 1·ev11e, a Douala, en octobre 1940, 
le batail/011 de marche d11 Came,01111, q11i vie11t de reeevoir 1011 drapeat1 (en ha11t). 

A Fort-Lamy, le 22 mars 1941, le général de Gartlle, deseendant d'ai,ion, vient 
fél ieiter le eolonel Leclere, vai11q11e11r de Ko11 f ra ( au milie11, a ga11ehe). 

Sm fe terrain d' aviation de Ba11g11i, fe général Lec/ere, commandant st1périe11r des 
troupes de l'Afriq11e franraise libre, s'entretient avec 1111 administrate11r colonial 
en allendanl le aépart de son avion po11r Brazzaville {att miliet1, a droite). 

A gauche : le 22 mars 1941, a Fort-Lamy, p,·ésentation a11 régiment de marche d11 Tehad 
de son drapea11, 111r ieq11el viennent d'elre brodés les mots « Koufra, 1941 ». Au centre : 
le général de brigade Leclerc a11 eo11rs d'rme reme a D0t1ala, en avri/ 1942. Derriere /11i, 
le généra/ ln!olel, aiors coionel. A droice : arrivée a Pointe-Noire, le 3 octobre 1941, 
des Franfais f,bres venus d'Anqteterre po11r eonstit11e1· les premiers éléments de la colonne 
q11i, de11x am pi/IS tard, ira, a travers le désert africain, d11 Tchad a Trípoli (en bas). 





le général Leclen: pendan! la campagne de France : le 
1" aotit 1944, il débarque avec la 2e D . B. S!IJ' 11ne flage 
d11 Cotentin 011 il est acweilli par 1111 général améncai11. 
Da11s 1111 champ de la campag11e 11or111a11de, il se tienf 
a11pres de blindés en réserve. A11x portes d'Alenfon, il 
.s'enlre/ient familierement avec des jermes gens de la ville. 

\ ~ 

Le général fait, a pied, tres simplement, son entrée dans 
Rambo11ille1. Pres de la porte d' Orléans, le 25 aoíit. 1944, 
le libérate11r de Paris, Sttr son sco11t-car, est l'objet de 
manifestations enthousiastes de la part de la population. 



A fa gare Montpamasse, le 25 ao1it 1944, le général Lec/ere eomm1miq11e a11 génétal de Ga11/le les termes 
de la reddition d11 général Choltitz. En ha11t, le stylo q11i servit a la signat11re ( appartient a M . .A . Betz). 

Pl'ndant les vacnnccs nnnuellc•s de l'Ecole, il 
se l'f'IH1 au Maro<', obtient de pnrlicipcr u de,; 
op(.rntions 1•11 <'ours et est cité 11. l'ordrr di' 
l' .Á-l'mée. 

Promu tapitai11e a tiire extl'ptionnel en 
1934, il prcnd ll' commandl'ment de l'escadron 
des éleves ofüciers de ca,·a lerie. 

C'est a Sníni-C,}'l' qu'en ja1wier 1937, vennnt 
ele prnncl.i·e le comrna11clemont en seconcl de 
l 'Ecolr, jo fis l>l comrnissancc du capitaine 
de Ilnnt<'Clocqne. 

Des J 'abord, je fus alfüé par ce jeune oflicier 
do11t In personnnlité nccusée, les quaLilés de 
chef, les con1rnissancl'S lN·hrtiques, la pnis­
snnce ele travnil, la cl1·oilurr d<' carnctere et la 
dignité de vie en faisaienl,, inconleshthl<.>ment, 
le meilleur inslrnctem· de l'Ecole. 

Ses élevl's s01't11ient netlemenL au-clessus de 
la moyenne et, déja, ,\Ye<· <ll's qualilés de jeuncs 
« chefs » remarqut'l'S. Non c·ontont d'instruire, 
il formait surtonL des « caracteres». 

'l'ravailleur acl1arné, il c:onsacrait une pnrlie 
de ses müts a préparor l'Ecolc snpérieru·e do 
guerrc. Il venait me communiquer ses Lrnvaux 
et me clemnnder des couseils. Sa modestie le 
fnisait cloutor de sa valeur réelle. U11 jom qu'il 
n'était pas satisfait clu travnil qu 'il me sou-

La deseente lriomphale des Champs-E/ysées, le 26 aorít 1944. Le générat Lec/ere es! a la ga11ehe d11 généra/ de Ga11/le, q11i s'entretient avec M. Bitla11/1. 

Le soir d11 méme jo11r, le génél'al Lec/ere arrive a Notre-Dame de París, a11 milie11 de l'en1ho11siasme. mcttait, il me clit : « D'aillenrs, je no me fais 
aucune illusion et n'espcre pas etre rc~u a la 
premiare tentative. » Ce a quoi je lni Tépon­
clis : « Non seulement vous clevez clre rer;n a 
l'Ecole de gucnc telte année, mais vous de\'ez 
efre re<;u dnns les prcmicrs. » Il fut re~u avce 
lo nº J. 

11 sort de l'Ecole nu moment ou la guerrc 
éclate et ost affcclé commc cl1cf du 3° bureau 
a l'état-mn.jor de la 4" D. J. Il assiste, impuis­
sn.nt, a la débí\c·Lo et est fait prisom1ier en 
mai ]!)40. II s"évadc nussit6t el 1·eprend La l11lle 
avcc la '.3º division Cltirassée. Mais, le ]2 juin, 
il est hll'Ssé l't fait prison nicr de nouYean. 11 
s'érndo cncore et est ncrueilli et soigné par les 
religieuses rle l'h&pilal d'Avallon. C'est la qn'il 
apprend l'armistice>. 

Sn. décision est Yi~c pri~c a l'nppel du 
générnl de Gnullr. 11 quitte Aw.1!1011 pour 
rctherC'her sa fnmil1C1 et la. réinslnllcr dnns la 
maison familiale, en zonc occup6e. I l passern 
une nnit dans une n111ison amir, ou l<'S Alle­
m:mds sont cléja im,tall6s, et, prenant la biey­
<·lette do l'un cl'cntre> e>11x, lrave1>:sora toute la 
F ranc(' jul'qu ·a In f'ronticrc ll'Espagnc

1 
qu'il 

frnnchit le 15 juillet. Lo 25 juillct, il est n 
Londres et so présontr 1111 général de Gaulle, 
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Le général Lec/ere, s11r le front d' Alsace, afl 
co!lrs d'tme inspection d11 régiment blindé de 
fmiliers marins par M. Jacq11inot, ministre de 
la Marine. A11 premier plan, l'amiral Lemon·­
nier, chef d' état-majo1• général de la marine. 

S11r la place Kléber, a S1rasbo11rg, le général 
Leclerc passe ses tro11pes en revue, le 
28 novembre 1944, pour célébrer la délivrance. 

qui le nomme chef d'escadi·on. Il prend alors 
le nom de Leclerc. 

Le gónéral de Gaulle própare le ralliement 
de l' Afrique noire. n cl111rge le commandant 
Leclerc de rallier le Cameroun. Celui-ci arrive 
a Douala le 27 aout 1940, avec une poig11ée 
d'homrues. Il sait qu'une grande partie de la 
population est sympathisante, mais il peut, 
comme cela s'est produit a Dakar, rencontrer 
l'hostilité du commandement. Le commandant 
des troupes · est un colonel. Leclerc n 'est que 
commandant. Avant de clébarqucr, des huit 
gulons qu'il a sur les dom: manches il fait 
une série de ciuq galons, qu'il pose sur sa 
manche ch-oite. n pomTa se présenter comme 
colonel et parlei.· d'égal a égal. 

M:ais sa foi communicative vient a bout de 
toutcs les bésitations, et c'cst finalcmcnt dans 
l'cnthousiasme gónéral que la population se 
rallíe a la « F1·ance libre ». 

Le géuéral de Gaulle le nomme haut commis­
sail-e pour le Cameroun, fonctions que Leclerc 
accepte provisoirement. 

Provisofrement, car c'cst potu· se battre qu'il 
a rejoint Londres. A Douala il a appris le 
ralliement de la coloiúe du Tchad et ele toute 
l'Afrique équatorialc fran~aise. Il demande, et 
obtient, le 2 décembrc, le commandement mili­
tairo du Tchad, seule colonie ralliée ayant une 
fronticre cornmune avec l'ennemi. 

Les Forces frnnc;aises du Tcbad comportent 
tm l'égimcnt de füaillems, quatre pelotons 
méharistcs, trois scctions de 75. La motorisa­
tion, cornmcncéc en 1939, ne porto que sur 
quelques éléments : une compagnie d'infanterie 



Habitonts 
de S~a~ourg 

lc-r.11t1rr iu,11, 

STRASBOURútOI~ 

Les proclamalions d11 général Leclerc, gouvernet11· 
militaire provisoire de S1rasbo11rg, a la pop11lation. 

Pendan/ la bataille d'Alsace, le général Leclerc s'entre­
tient avec l'enseigne de vaissea11 Philippe de Ga11/le, t¡11i 
appartenait alors a11 régiment blindé de f11siliers mamzs. 

Le général Leclerc es/ fait grand olficier de la Légion 
d' ho1111e11r par le général de Ga11lle, le 13 février 1945, 
a Colmar. A l'exlréme ga11che, le général de Lattl'e de 
T assigny, commandant en chef de la ]'" Année franfaise. 



et une scetion de 75 portées, une section 
d'automilraillcnscs et deux compagnies de 
tmnsport auto. 

Pour Lcclerc il ne s'agit pas de « défendre > 
le te1Titoire conlre les cnh:oprises italiennes. 
1l vcut prc11dre l'iniliative des opérations et 
portcr la guerre ame confins sud de la Libye, 
d'abord. Mais, pour ce Inire, il faut des 
moyens. Ce n ·e,,t pas avcc des pelolons méha­
ristcs qu'il pent porler la lutte chez l'enncmi. 
11 faut créer l'oulil nécessairc pour se hattrc 
dans le dés<'rt, loin de ses bases normales. 

Ll'S Britanniques ont C'réé en Egypte des 
unités spéciales, les « Long Range Pnlmls >, 
(•apables cl'agir sm· les arrieres des Ilaliens a 
longuc dislnrwc dnns le dése1·t. Les cmmions de 
ces pnlrouilles nnvigucnt dnns lf' désert au 
compas solaire. Lcclerc "ª créer des unités du 
mcme gelll'c, .nmís plus fortes. II ne s'agira 
plus de patrouilles, roais d'wütés de combat, 
qn'il baptise « compagnies de découverte et de 
combnt >. Des commandes de camions Foi-d et 
Dodge, qui out fait leurs preuves dans le 
clésert, sont passécs a Loncb-es. En attendant, le 
personnrl est mis a l'Lnstruction sur le matériel 
~xislant. 

En janvicr 19'11, un petit détachement, sous 
les oi-dres du licutcnant-colonel d'Ornnno, pru·­
ticipe a un raid d'une patrouillo dn désert 
britanniquc sm· l\!ourzotwk. La patrouille bri­
tannique est renconlréc en plein déscrt, au 
point de 1·endez-vons fixé et au jonr fL"<é. La 
pren\'O est .faile que nos chefs de voitu1·e 
saYent se servil- cln compas solaire. 

Leclerc prépru:e, depuis son ru-rivée a Fort­
Lamy, une opération de plus grande envergure 

Le général I:..eclerc, en 
calot, a11x abords d11 
nid d'aigle de Hitler, 
a Be,-chte1gade11, Le 
5 mai 1945, avec q11el­
q11e1 officiers de i'étal­
major de la 2° D. B. 

S11r tm terrain d' avia­
tion pres d' A11gsbo11rg, 
le général Lec/ere est 
élevé a la dignité de 
grand'croix de la Lé­
gion d' honne1fl', le 
21 mai 1945, par le 
général de Gattlle, 
président d11 go11-
vernement provisoire. 



FRANCE-ILLUSTRA TION 

LE GÉN~RAL LECLERC DE HAUTECLOCQUE 
22 NOVEMBRE 1902 

28 NOVEMBRE 1947 
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Né dans la Somme, a Belloy-Saint-Léonard, le 
22 novembre 1902, Philippe 'de Hauteclocque fit 
ses études aux colleges d'Amiens et de Poitiers 
et prépara Salnt-Cyr au college Sainte-Genevieve. 
Capitaine lors de la capitulation de juln 1940, 11 prend 
le nom de Leclerc, sous lequel 11 fait les campagnes 
de la France libre et de la Llbératlon. En 1946, ayant 
repris son nom de Hauteclocque, illustré par ses 
anclltres, il demande au garde des Sceaux de le 
faíre précéder de celul, désormais célebre, de Leclerc. 
Et il devient ainsl le général Leclerc de Hauteclocque. 

Notre photographie montre le général Leclerc 
de Hauteclocque chez lul, a Paris, la veille mame 
de son départ pour l ' lndochlne, en septembre 1945. 



Le général Leclerc, commandant mpérieur des 
Jro11pes d'Extréme-Orient, retrottve a Kandy 
(íle de Ceylan) l' amiral d' Argenlieu, ha11t 
commissaire po11r l'lndochine, en septembre 
1945. (Dans le coin, a droite, sa signattJre.J 

Avant de rallie,· l'lndochine, le général Leclerc 
signe, a11 nom de la France, la capit11lation 
japonaise, le 2 septembre 1945, a bord d11 
cttirassé américain Missouri, ancré a Tokio. 

Repartan/ po11r l'Indochine ªfres mz de ses 
brefs séjotm a Paris, le généra Leclerc, a bord 
de son avion Tailly, s'envole de l'aérodrome 
de Villaco11blay ve,·s l'Extréme-Orient. C'est 
dans cet appareil qtt'il devait troffver la mor/. 

sur Koufra, oasis isol6c au creur du dés<'rt 
libyen. 1.200 k-ilomctres de <lésert a franchir. 
Sous ses ordrcs dirccts, une colonne fortc de> 
quatre cents hommes et ele deu.x pieces de 75 
11vec une centaine de voittues se met en marche 
le 28 janvier 1941. La colonne anive, L<' 
19 février, en vuc de !'oasis. Les opérations 
acti,1es dm·ent jusqu'an 2 ma1'S. A cette date, 
le drapeau fran~ais floUe sur le fort de 
Koufra. 332 1nisounicrs ont été faits et un 
matériel de guerre imporhmt est ramené au 
Tchad, dont une machine a fabriquer la glac<', 
qui sera installée u. Faya, dans le Tibesti. 

Fort de l'ex-périencc acquisc daus cclte opé­
ration, Leclerc clécide un raid stu· le Fezzan. 
Les Italiens sont solidcmcnt installés la. n 
fuudra exécuter une marche cl'approche de 
800 kilomctrcs sans elrc éventé par l'nviatio11 
ou les mébaristes italiens. 

Cetto marche s'exécute cln 17 nu 28 févricr 
1942, date a laquclle 500 hommcs sur 100 vél1i­
l·t1les de combat sout rasscmblés ii. Zouar, mi 
sucl du Fezzan. De Zouar, l'nclion est brutn­
lement déclenchéo par trois ilinéraires. 

Le l"' mars au soir, prisc ele Tecljeré, dont 
la gamison s'cnfuit. A 70 kjJomeln•s nu nord, 
Gatroun est. incendié. Timessa, a 240 kilo­
metrcs au nord-est, est détruit aprcs un combat 
violent. A 500 kilometres au nord de Tedjeré, 
nos pah·ouilles attaquent a·vec succcs un convoi 
italien. Le 7 mm·s, aprcs In dl'sfrucf ion 
cl'Ouaou el-Kebir, nos forces rcgagnent Zouar, 
qu'elles atteignent le 14 mars. 

L'cffet moral de cette opération rclair fnt 
énorme. La prcsse nllemancle rendit elle-mcme 
hommage au cl1ef et aux troupes qui l'avaient 
prépm·ée et C."Xécutée. 

Leclerc avait for¡?;é un outil solide qn'il avnit 
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Le gé11éral Lec/ere, en Indochine, va en premiere ligue po11r 1met1x se rendre compte de la si111atio11. 

bien e11 main. Il était maintenant certain de 
réaliscr son reve de 1941 : fra11chir le désert 
jusqu'a la M:éditcrranée pour rejoindre, avec 
une force :eran(:aise appréciable, la vin• armée 
hritannique lorsqu'elie arrivcrnit en Tripoli­
taine. Car, des 194), il donnait comme objectifs 
a ses troupes dn Tchad : M:éditerrn.néc, Paris, 
Strasbourg ! 

Toute l'année 1942 est employée par Lccle1:c 
a rassembler les moyens nécessaircs a la tra­
vcrsée du désert, qui doit clébnter par la 
conqucte définitiYe du Fczzan. Il attend impa­
ticmment l 'ordre ele partiT, car son opération 
doit etre combinée avec l'avance de la 
VIII° a.rmée britannique. 

En décembrc 1942, les forces motorisées du 
Tchad, iortes de 3.268 horomcs sur 350 véhi­
culcs de combat, et c'lisposa11t d'une vingtainc 
d'avions, sont rassemblées dans la région d(• 
Zouar, sOtlS les orurc:; du général Ingold (1). 

Le Fezzan est conqu.is du 4 janvier au 
12 janvier 1943. Nous avions pris 700 prison­
nicrs, 40 canons, 18 chars, 3 drapeaux. 

Maintenant, c'est la ruée sur la Méditer­
ranée. Le 26 jauvier, nos premiers éléments 
cnh·ent a Trípoli, acclamés par leurs freres 
d'armes britanniques. Le gónéral Leclcrc, 
arrivé en avion, les y attendait, ayant déja pris 
contact avec le génél'al 1Iontgomery, auquel il 
réclamait le matériel nécessairc pour compléter 
son armement et remplaccr les véhicules inuti­
lisables apres la traversée dn désert. 

La force « L » (ainsi fut dénommé le déta­
chement Leclerc) re<;ut pom mission ele couvrir 
le flanc gaucho de la VIII· armée pour 
l'attaque du Sud-Tunisicn. 

Dix-neuf jours apres l'arri,1ée de nos prc­
miers détachcments a Tripoli, la force « L » 
francbissait la :f:rontiere tunisicnne. 

Du 22 février au 25 mars, les forces de 
Leclerc, qui font partie du corps néo-zélanclais, 
se battent victorieusement de Ksar-Rhilane au 
Djebel cl-Matlcb, puis c'est la bataille dans 
la région de Gabes, du 29 mars au 5 avi·il. 
Le 12 avril, c'est l'entrée a KaiTouan. Le 
25 avril, Leclerc est a Sousse. 

Il se battait a 60 kilometres de Tunis, 
lorsque la prise de cette vilie, le 8 mai, par les 
Alliés, temünait la campagne de Tunisie. 

En aout 1943, apres l'accord de GauUe­
GiTaud, le détachement Lcclerc cst transporté 
au Maroc, ou il va etre transformé pour 
•levenir la 2• Division blindée. Fin avr:il 1944, 
la di vision cst embarquéc pour l' Angleterre, 

(1) Depuis novembre 1941, le général Leclerc est comman· 
dant en chef des Forces dº A frique équatoriale fran,aise. 

Il es/ refll par S. ,,1. le roi Siha11011k d11 Cambodge, a P11om-Penh, le 3 janvier 1946. Dans La citadelle d'Hano"i, le 19 mars 1946, il s'entretient avec Ho Chi Minh. 



afin ele participe1· aux opérations qui doivcnt 
libér<'r la 1"rnncc. Ln clh·ision rst: rnssemhl(.c 
da11s la régio11 do IIul l. 

Mqnipée avec du maté-riel amfri1·nin, cll<' c•st 
appcléc a OJ>ércr R\'<'<: lt•,; troupes uméricaint',-.. 

l•'in juillcl 1043, hi di,·isiou Le<:lerc cst 
affrctée a la ITIº anuéc nméricainr, nouvcllc­
mcnt créée sous les orclrrs du géuérnl Paflon. 

La dcstinéo a voulu que ces detL'( cllC'fs 
pn•stigieux eusRcnt lo memo sort tragique. 

Lu clivision Lcclerc débarquc clnns le Colrn-
1 in In nuil du r• au 2 uoftt 1944. C'cst In 
prrmierc grande llllité frnnl,:aisc qui déb:m¡m• 
<'11 l•'rance pour la libérntion. 

L'nrmée Paf ton s'esf. engagée en Brcu1g11c, 
¡mis, laissanl aux J•'. F. l., soulenus par 
qudc¡ucs drlacherncnts régulirrs, le soin dr 
réglcr le ROrt <lrs Allcmands dans la péninsulr, 
C'llC s'rst rnhnltuc sur la route de Pnris. 

L1i division Lcclerc opere, du O nu 21 noílt, 
tlans la Snrlhe et duns l'Orne. Remontant 
du Mnns sur Alen1,;on, clic e:st eugagée dnns 
ele durs combnts entre Le 1\Ians et Sées. Le 
12 aout Leclcrc libere J\lrnc;on. ]~n se pol'i1111i 
d'nne fa<;on nudacieuse sur In ville, il en 
rmpcd1e la clestruction prérue pour la nuit 
du 12 au 13 pnr l'nviation nméricnine. 

Le 20 aoul, c'cst Argentan qui est délivré. 
Lcderc se porte a lors rapidement sur Pnris, 

qu'il atteint le 23 aoílt. Dans la nuit du 
24 aofit, les premiers chars de la éfü;sion 
nrrivent placo do l'Jlotol-de-Ville. 

Lo 25 aoílt, Leclerc re<:oit la capilulation de 
la garnison allemandc ele Paris. 

Donze jours apres, la clivision poursuit sn 
marche vcrs In Chnmpagne. C'est dans 111 
i:égion de Chaumont et <le Noufchatcau qu'c:>llc 
fnit sa jonc:tion ayee In r• nrméo fran1,;aise 
du général de Lattre de Tassigny. 

Lrs J 3 et 14 septembro, dans In 1·égiou de 
Dompaire, la 2" D. B. détruit plus de 30 chnrs 
aux Allcmands, puis nettoie la foret de 
i\Iouclon. Lo 31 octobre, elle libere Baccarat. 
L'aUaque ele la ligne des Vosges commenee 
le 15 novembre. 

La division a pou1· mission de courrir la 
droilo des forces américaines engagées sur 
l'axe Blamont-Sarrebourg-Phalsbourg. 

Dnns une aunque brillamment menée, elle 
s'empare do Cirey-sur-Yezouze, traverse les 
dé-fcnses enncmic:>s. 

La surprilSC a été complete el le générnl 
Leclorc voit imméclialemenl la possibilité d'uno 

Pendan/ ,me /01m1ée d 1ímpectio11 a11 Afaroc, le gé11éral lec/ere re11011ve a Rabal, a /11 té/e d'm1 f?.Oll1J/, 

1111 de ses ancíens lie11tenants q11i servít gloríe11sement so11s ses ordres pe11da111 la campa,~m? el' Alsace. 

exploitation tres large du succes. n donne 
l'orclre, saus attendrc l'entrée en ligne eles 
forces américaines, de fonccr en direction 
générale de Strasbourg. Le 21 novembre, la 
trouée de Snverne est débordéc, la Petite­
Piorre, oceupéc, et Leclcrc débouehe dans la 
plaine d'Alsnce en mnsquant Phalsbourg. Le 
23 novembrr, la 2• D. B. entre a Strasbonrg, a 

la surprh,e complete <les Allcmnnds. Un colonel 
allemand cst fait prisonniet 11u con,·,; de sn 
promenado u cheval matinale. A 14 lwnrcs, Je 
drapean fran1,;ais flolte sur la. cathédrnle. 

Leclerc vout alors libérer toule In plainc 
d'~Usace entre Vosgos et Rhin. II descend vcrs 
lo Sud, mnif<, faule d'infantcrio suf:llsanle pour 
occuper le terraiu conquis par les chnr,:;, il nr 

A11 co11rs des grandes manamvres de Gabes, en j11ín 1947, le général Lec/ere 
assisle a ,me « dí/fa >> d'ho1111e11r o/Jerte par 1111 grand chef t1111ísie11. 

En octobre 1947, a11/res grandeJ manamvreJ en T11niSte. le généraJ l1tclen" 
en expliq11e le !heme a M. Konk, premíer mi11í11re <111 go111 ememe111 11111ísíe11. 



peut, comme il l'aurnit voulu, atteindre Colmar, 
qui ne sera übéré que le 2 février 1045 par 
la l'" armée, apl'es de durs combats. 

En janvier 1045, la 2" D. B. est postée en 
Lorraine, ou eUe arrete une offensive alle­
mande sm· Bitche. 

Ello revicnt cnsuite en Alsacc pour parti­
ci per aux opérnt.ious qui libél'e:ront Colm81', 
puis cst cnvoyéc au repos dans la région de 
Chateauroux. 11ais les forces alliées out fran­
dli le Hhin et, fin avril, la Z' D. B. re(loit 
l'ordrn de rejoindre l'armée américaine. 

Leclern fonce a une allure de 1·ecord a 
lravers loute la Frauce. Le 2 mai, il frauchit 
le Lcch, au sud d' Augsbourg. Le 3 mai, il 
frauchit. l'Inn et. c'c~t une course de vitcsse 
vers Bercbtcsgaden, qui cst atteint le 5 ruai. 

La 2° scction de la 12" compagnie du régi­
men!. du Tchad s'empare du ni<l d'aigle de 

Le 25 noz·embre demier, Je général Lec/ere présidait 
a11x fétes a1111i11ersaires de la libération de Strasbo11rg. Ce 
f11t la derniere cérémonie officielle a laque/le il prit par/. 

Ilitler, et le drapcnu franc;ais est déployé 
sur le mur de souleuement de la terrassc du 
Berghof. 

A la demande du gén&al de Gaulle, Leclerc 
prend, le 18 aout 1945, le commandement du 
corps expéditionnaire d'Extreme-Orient. Le 
5 octobre, il alterrit a Saigon aprcs uvoir, 
le 2 seplcmbro, au Japon, apposé sa signature 
au nom de la Francc sur l'acte de capitulation 
clu Japon. 

Le 18 mars, il entt-e a Hanoi", enfin réoccupé. 
Des ce jour-la, le général Lcclorc a tenu a 
marquer les dispositions d'esprit tres libérales 

Le général assiste a Alenfon, le 12 ao11t 1945, a /'ina11g11ration de l1ave1111e qm portera son nom. 

qui ont toujours été celles des grands coloniaux 
fran~ais. Daus le choix d'une tolle politique, 
les traditions coloniales de notre pays ont 
suffi a guicler le glorielLx chef de la 2• D. B. 

Le 1' .. aofit 1946, il rentre en Frunce, nommé 
inspccteur général des Forces d'Afrique clu 
Nord. 

« Vous avez devant vous la plus noble des 
taches, déelarait le général Azan au général 
Leclerc lorsque, le 6 juin 1947, il le regut a 
l'Acndémio des sciences cqloniales en remplace­
ment de Paul Pelliot et du R. P. Anfiais. Nul 
n'était plus qualifié pour la remplir, par 
l'excmple qu'il a donné, par IPS résultats qu'il 
a oblenus, par l'affection qu'il a inspirée ñ 
tons ccux qui ont serví sous ses orclres. 

» ... Non seulcmcnt vons y rcpréscntez 
I' A frique noire, le Saharu, 1' Afrique clu 

N ord, la Cochincbine, le Toukin, tous ces 
pays dans lesquels vous vous ctes illustré, non 
seulement vous représcntez la victoire de 
la Frunce libre sur l'ellllemi héréditaire, muis 
vous personnifiez la qualité trop 1·aJ:e aujonr­
d'hui et cependant indispensable a. ceux qui 
aspirent a tenir entre leurs mains les destinées 
de notre patrie : le caractere. » · 

C'est dans l'exercice de ses fonctions, 
quelques jours avant de rentrer en Frunce 
pour présider une vente de charité au profit 
des anciens de la glorieuse 2" D. B. que le 
général Leclerc a trouvé sa fin, le 28 novcm­
bre 1947, p leuré par toute la France. 

Photographies A. F. P., Ellcbé, Frt111u-lll11s1ra11on, 
I. N. P., Keystone, Lynx, Maison de la 2• O. B., 
A. Mousty, N. Y. Times, S. C. A., Willy Rizzo. 

En aor,t 1945, pres de Fontai11eblea11, le général Haislip, commandant d11 >..'V· Cúrps amencam, procede 
a la remise of]icielle de la « Presidential Unit Cita/ion » a la 2º D. B., récompense décemée par le 
président Roosevelt a l'occasio11 de la p1·ise de Strasbo:trg. A11 milie/1, lenant le fanio11 décoré, le colonel Dio. 
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LE GÉNÉRAL LECLERC, COMMANDANT LA 2E DIVISION BLINDÉE 
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A bord de son cha, favori, le« Ta1lly », le général 
Leclerc a présenté la 2e D. B. a la grande revue qui 
se déroula dans les Champs-Elysées et place de 
la Concorde le 18 juin 1945, date du cinquiéme anni­
versaire de l'appel historique du général de Gaulle 

, 



Des éléments blindés et des fantassins progressent lentement dans rme fol'éJ des V osges, sous la protection de nuages de f11mée artificieile. 

LA MARCHE ÉPIQUE SUR STRASBOURG 
par le commandant Pierre Lyet. 

L E 12 novembre 1944 est une veillée d'armes a la 2" D. B. Apres sa 
chevauchée héroi'.que d' A vranches a la Lorraine, au cours de 
laquelle elle a libéré Paris, la division Lecle1·c s'est regroupée et 

a tenu secteur au memo titre que la plupart des uuités des sept armécs 
alliées qui sont déployécs des boucbc., de la Meuse a la :frontiere 
suisse. 

La poussée offensive s'est, en effet, raléntie depuis quelques semaines 
pour permetti·e la mise en place des ravitaillements et des approvi­
sionnements de toute sorte nécessaires a une reprise de l'attaque généralc 
que le haut commandcment désire entreprcndrc le plus rapidement 
possible. 

En vuc des opérations imminentcs, la VII· Année américaine a 
amélioré ses bases de départ, et la 2" D. B., qui lui cst rattachée, a 
effectué dans ce but un brillant « galop d'essai » et mis la main, le 
31 octobre, sur Baccarat et sur ses ponts intacts. 

Le merveilleux outil que le général Leclerc va lancer demain, 
13 novembre, dans la batai lle, cst pret ; cadi·es et hommes attendent 
avec impatience le moment de bondü- lorsque les deux divisions améri-

caines du 15• corps, grande uuité de gaucbe de la VIIº Armée, auront 
ouvert la voie dans les ligues allemandes. 

La mission est ele dégager Sarrebourg et Saverne, puis de pousser 
éventuellement jusqu'au Rhin. Deux ligues de fortifications allemandcs 
dé.fendent la trouéc de Saverne : la premiere, « prévosgienne », tres 
solide, avec réseaux et fossés antichru:s, barre la route entre Dieuze 
et Raon-l'Etape ; la deu..xi.eme, « vosgienne », englobe Phalsbom·g, rnais 
est inachevée en plusieurs points. 

Le 13 novembre, sur un terrain couvert d'unc épaisse couchc de 
neige, le 15• corps américain part a l'assaut. Une vigotu·euse résislance 
de l'ennemi fait piétiner les nnités d'attaque jusqu'au 14. Cepcndant, 
des le 15, l'Allemand abandonne quelques villages, et des élémenf.s de 
reconuaissance de la 2• D. B. (détachement Morel-Deville) peuvent 
opé.rer a l'intérieur des ligues enuemies. 

Les 16 et 17 novembre, l'attaque se développe en direction de 
.Blamont et Frémouville. Le général Leclerc engage immédiatement 
sm· Badonviller le sous-groupcmcnt blindé du lieutenant-colonel de La 
II01·ie, qui pousse a fond, occupo Badonvillcr apres une charge <lo 

/ 
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Carie mo11lra11/ leJ différenleJ pha1es des opératiom q,u ont amené leJ 1mi1éJ de la 2° Division b/indée a s'emparer de StraJbottrg, le 23 novembre 1944. 

L'ordre d'opéralion q11e le général Lec/ere lanfait a ses troupe¡ le 22 novembre, 
la z•eille 111eme de /'entrée ti StraJbourg. 
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Entrée deJ premierJ chal'J de la 2' D. B. dans Strasbomg, le 23 novembre 1944. 

f> kilomeb:es, fait p lus de quatre cents prisonniers et parvient a 
Hreménil, au soir du 17. 

Ce fait d'armes dégagc non seulement le flauc choit américaín, mais 
provoque une fissul'e dans la ligue aUemande prévosgienne. Badonvillcr, 
c'est la poric bl'usquement ouverte sur La route de Girey. 

Sans attendre, le général Leclcrc décide d'e..\.l)}oiter et lance le 
groupemenL entier du coLonel de GuilLcbon, dont, seul, le sous-groupe­
mcnt de La Horie aYait été engagé. De dnrs combats sont livrés a Val 
et Chfitillo-n, tandis que, sur une route panillele, le détachement Morel­
Dcville s'iufütre, b:aYcrse les bois et tombe comme un éclair sur Circy. 
Au cours de l'nction, Le colonel de La Horic a été mortellement blcssé. 

L'onncmi bousculé commonco a clécrocher, et, le 19 au matin, le 
général Leclerc cléciclc de s'engagcr a foud sur les axes sud, par les 
1>onts de Cirey, tombés intacts entre ses mains. Le groupement du 
colonel de Langlade, jusqu'alors en réserve, alerté a 8 b. 15, s'élance 
a 12 hcul'es en deux colonnes : « Pousser comme une brute », tel est 
l'orche donné par le générnl. 

Mais les dcux sous-grnupements l\Iassu et Minjonnet se beurtent a 
des obstacles et a 1me défense encore active ; ils sont bientot bloqués. 

Le 20, sa11s arret ni l'epos, l'attaque cst reprise. Ce sera la jotunée 
décisive. Tandis que le sous-gl'Oupement l\Iiujonnet s'empare de Nicder­
holf et se bat apremeut pres du village de Voyer, qu'il occupe en fin 
d'apres-lnidi, le sous-groupemeut Massu manreuvre avec audace, s'em­
pare a rovers d'un pout sur la Sarre blanche et fouce SUl' la l'oute ele 
Dabo, cbercbaot a gagnc1· avant la nuit le maximum de terrain. Des 
centaines d'Allemancls sont désarmés, dépassés ; un matél'iel considé­
rable est détl'uit ou capturé. A 16 heures, le colonel Massu dépasso 
Rcntbal. La pcrcée est l'éalisée. 

Le géuéral Leclerc, toujours plus ardent, décide d'exploiler le succes. 
Il lni faut Dabo et la porte do l'Alsace ! Il sait qu'au nol'd le grou­
pement du coloncl Dio, apres avoir débordé Sarrcbourg, est panenu 
ñ. la San·e. Toutes les fol'ces disponibles clu sud sont lancées sur Dabo. 

Le 21 novembre, la chevauchée héroique se pom·stlit. Le colonel 
Massu arrive en trombe sur Dabo, atteint le col du Wolfsberg et 
débouche dans la plaino el' Alsace. Puis il obliquc ve1'S Saverue, tandis 
que, dcrriore lui, scrrent le groupement du colonel Minjonnet et celui 
dn colonel de Guillcbon, qui, daus la nuit du 21 au 22, dé\'ersent un 
torrent de cl1ai·s et d'infanterie portée dans les p1·emiers villagcs de 
la plaine, au pied des pontes boisées des Vosges. 

L'ennemi est en pleine déroute. Au norcl, alprs qu'unc partie du 
grouperncnt Dio ainsi qu'uue division américaine sont stoppés clcvanl 
PbalsboUJ"g, une colonue aux ordres clu colonel Rouvillois déborde 
largcmtmt les résislances, taille en pieccs une divisiou allemande et 
occupe le col de la Petite-Pierrc le 21, a 16 homes. 

Tom·né par le nord et par le sud, lo col ele Saverne tombe entre 
les mains clu général Leclerc le 22 novembl'c, sous les coups pol'tés a 
rcvers par les colonnes Rouvillois et l\fassu, qui ont opéré lcur jonction 
a l'cst des Vosges. Poussant vers l'ouest, sm· Phalsbom·g, les blindés 
de la 2° D. B., aprcs un combat acharué, clisloquent cetto derniere 
résistance de l'cnnemi, ouvl'cnt définitivemcnl la route de 1'.A.lsace. La 
mai1,CT)uvre $Ur Strasbourg est renduc possibLc. 

Le 22 novembl'c, a 19 heures, le généml Loclerc, qui se trouve 
r.ntorisé a attnquer Strasbo1ng « s'il est en avance » sur le corps 
américain qu'i l cloit appuycr, clécide de bondir sans tardcr. D s'agit, 
cxpliquc-t-il, couvert au sud et SU1' ses arrieres, de fonccr sur la 

Patro11ilte de f11JilierJ marins d11 R. B. F. M. a la 1·echerche de « tire111·5 des toits ». 

capitule de l'Alsace, cl'atteindre le Rbin et do s'empal'cr si possiblr 
des ponts de Kehl. Agir vite, tl'es vite ; ne pas laissc1· l'cnncmi :c1c 
rcssai,,ir ! 

A 6 h. 45, le 23 novembre, les blindés de quatre sous-groupe­
mcnts s'élancent. Au début de la matinée, c'cst uno véritable cha1·ge, 
qui dépasse en vitesse toutes les prévisions. Malliemeusement, trois 
colonnes, celles du sud, se trouvent bientot stoppées devant la ligue 
eles fmts de Strasbourg. Les manceuvrcs sont impossiblcs dans le 
terrain détrempé ; l'infanterie subit de lom·des perles. 

Mais la colonne du coloncl Rouvillois, arrivant par le nord, a bous­
culé tous les obstacles. A 10 h. 30, un message, resté célebre a la 
2• D. B., parvient au géuéral Leclerc : « Tissu est dans iode », ce qui, 
en claiJ:, veut dire : « Rouvillois cst clans Strasbourg. » 

Le général porte son P. C. clans la capitale de l'Alsaco, tandis que 
le drapean fran~ais flotte déja sur la cathédrale. 23 novembre ... lende­
main dn jour anniversaire de l'entréo eles b:oupes fran~aises a Sh·as­
bourg en 1918 ! 

Le 24, le général Leclerc lance son ordre du jour : 

« Officiei'S, sous-officiers et soldats de la 2" D. B., 
» En ciuq jours, vous avez traversé les Vosges, malgré les défenscs 

cnnelnies, et libéré Strasbom·g. 
» Le sermcnt de Koufra est tenu ! 
» Vous avcz cbassé l'onvabisseur de la. capitalc de l'Alsacc, rendant 

ainsi a la France et a son arrriée son prestige d'hicr. 
» Nos camarades sont morts en héros. Honol'ons leur mérooire. » 

La cita/ion de la 2• Division blindée a l'ordre de l'armée. 

Décision 7'1º 260 
SU!' la propooítion du Minlstrt dt á Gutfl"e, 11 ......._ du Gc,u.,,memcnt Provfialte cJe la R~ 

1-n~,, ChtE dtJ Ann.!es, cite: • ':°'~--f,'il 

A L'ORDRE DE" L'ARMÉE 
LA 2MB DIVIS ION BLINDÉB 

A ,'Ol'ltin11.! l monrrcr des qtwitk lncomp;1nblel d'audace et de courage en pn,un1, sous lt Comman• 
dement de son chtf, lt Gfflénl LECLERC, u,ne part toujQun gloritun aux combats des Al'IIIÑ:s Al1ltts tn 
Champagne et en lorraíne, f~on~nr sa rour, de maanlfkiutt vktoires. En particulier, les 13 et 14 septembrt 
dans la rqion de DOMPAIRE, briQ, par son httofflnt, les conttt·atlllques acharntts des blindé, mntmi1 cfé. 
truiAnt plus dt 30 chars Panrhcr, 01 d,ux Jo11n de luttt "1ín1trromput. Lt 31 octobrt s'tmpara dt BAC· 
CARAT par unt mancruv(!! habllement co~ue et aud.adeuscmtnt tx«utÑ:. 

Du 16 au 18 novembrt 19-H, panlcip:mt a l'off'ensive du Nmc Corpt Franco·~ricain r'est emparé au 
prix dt violenls combats, des p.uS3ges de la VEZOUZ.E, :i.v« les ponts inucts. l.ancée alors ;, son Oitf dans 
un~ audacieusc exploit2tion, s'Ht niéc vers l'Est sans pttndrt unt hcurt de rtp0t, brh:lnt, d.ans son tlan, les 
m,stan~s les .~lus 1cn.1ccs, débonbnt les posirions cnnemics du col d, S:i.vcme par des rourcs de montagne, 
et d.!tnusant d 1mportan1es forces allcmandcs. Puls s'esr empartt de la ville et du col, ouvrant alnsi lt J>3$S38t 
aux Forces Alliécs. A ensuitc a11cln1 S1rasbour11, en quelquts heurcs, au renne d'une marche .!pique et l'a líM· 
~•. le ;ª no~em~re, pgnanr .iinsi de haute lutt,, l'b.,onneur d'y ramcncr n01 couleun, honneur m~r( p.ir une 
ttnc d explo,rs d,gncs des plus beUcs rr.lditions de l'A nnéc Fra~in.• 

u pmcnre Citation compone l'aunourion de la Croi• de Gucm a\·cc Palme. 
PARIS, le 28 dkembre 19+1. signé: de CAULLE. 

Le 10 janvicr 194S. Lt Gbiérnl LECLERC 
Command.ant la 2e DMsion Bllndtt 

L-~ 
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L'ACCIDENT TRAGIQUE DU ~s 

Phot. Echo d'Oran. 

Cette photographie, la derniere dtt général 
Leclerc, a été prise, le 28 novembre, sur l' aéro­
drome de la Sénia, q11elq11es instants avant 
q11e le ténéral, q11e l' on voit s' entretenant 
avec les généra11x Olléris, commandant la 
Xª région militaire ( a ga11che) et Conne, 
commandant la division d'Oran, monte a 
bord de son avion personnel Tailly a desti­
nation de C olomb-Béchar. De11x he mes plus 
tard, c'était la catastrophe. L'appareil volait 
en rase-mottes en srtivant la voie d11 chemin 
de. fe,, Mé~iterranée-Niger. Apercevant devant 
ltt, rm p,ton ha,,t de 80 metres le pilote 
l'évjta de jttstes.re en le laissant mr' sa ga11che, 
mats, ne voyant pl11.r La voie ferrée, il fit 
1111 vira ge sur l' ai.le gauche pour la retrouver. 
C' est . alors c¡rt' ettl lie11 f accident. A ce/ 
e12dro1t, la vore d11 Méditerranée-Niger es/ en 
remblai. V: o!ant tr?s ba.r, le Tailly passa so11s 
les fils telegraph1q11es longeant la voie et 
he11r1a le remblai, don/ il décapita le sommet, 
arracha111 le ballast sm 50 centimetres d' é pais­
ser¡y et projetant les rails a 25 metres de la. 
ll s'écrasa a cheval mr ce remblai la q11ette 
restan/ en defa avec trois morts, l' ~vant, avec 
les de11x moteun, le !rain d' atlenúsage et les 
a11tres victimes tres m11tilées étant dispersés 
Jttr 40 metres de l' attlre coté d11 remblai. 

NOVEMBRE 



Tramportés de Colomb-Béchar a 011jda, les corps des dor1ze victimes de l'accid ent du Tailly y furent l'objet d'rme émo11va11te cérémo11ie a11 co111·s de laq11el/e 
le général A. G. Salisbm-y-f ones, attaché militaÍt'e a Jlambassade de Grande-Bretag ne a París, a 1·e11d1, un vibrant hommage au général Leclen: el a l'armée franfaise. 

LES FUNÉRAILLES NATI0NALES 

En présence de hautes personnalités militaires et civiles, Je cercueil contenant 
les restes d11 générai Leclerc sor/ de la Miche/ine qui l' a amené d'Ottjda a Alger. 

P 
OOR la seeonde fois, po1·té par le 001m· de Paris, le géuéral Leclerc 
viont de traversel' la capitule. 

Aout 1944 ... Déccmbre 1047 ... Trois ans ! lrois années que les 
coups de la 2• D. B. marlelant le « Ueurice » avaient promiscs si 

merveilleusement fécondes : trois années sur lesquclles le mcme peuple, 
ontour du meme homme, vient unanimcmenl de se recueillir. 

Oui, c'était le mcrne homme ! De la population entierc, qui, rnalgré 
les soucís de l'heUI"o, remerciait Philippe de Hauh.'Clocque, montait ce 
grand sentiment de l'idéal intact, cetto rospectueuse émotion i\ l'égard 
de la silhouette légendaire qui avait su se maintenir aux sommels des 
prcmiers jOUl'S. 

Nous avons suivi ce peuple tout au long du demier voyage. Le peuple 
de París reste, malgré tout, le plus sensible et le p lus compréhensif. Si 
on le eouduit, il renacle, maís quand, volonlairement, il so rassemble, 
:ilors sa spontanéité est vivante, son jugemcnt, snr, son émotion1 véri­
lablc. Quand . il respire la jnstice, quand il sent le vrai, quand il 
1·econ11ait le pur, qn'import('nt pluie, Yent, froid, famino : tout rst 
oublié ... il accourt et il vibre ! 

Voila pourquoi, commo en 1944, le libérat<>m· fut accueilli et conduit 
par Paris. Ccux qui ont pu ,,ivre ces <lenx journées ont compris le merci 
d'ltier et la donlenr d'aujourd'bui. Ils ont compris l'idole qu'était pour 
la masse cctte image de chez nons, héritiere de tout ce qu'est la France 
et annonciatrice do ce qu'elle devicuclra. 

Nous avons aussi senti dans eel.te fonlc gnmd enfant l'cspoir du 
merveilleux : « Ce n'est pas possiblo que, cornme tout lo monde, notro 
Leclorc disparaisse dans un accident cl'avion ! » Non, on refusait le 
destin, on attendait le mí.raclc. Lui, qui, de Forl-Lamy a Tunis, ent le 
beau temps sur cornma11de, lui, qui étonnait nos amis Anglais par son 
andace ele conception, sur de lui, sur des événements, sur de Dieu, lui, 
qui a souri devant la rnort, du Tcbad au Tonkin, luí ... non, pas ~a ! 

Le peuplo est venu nlors s'assurer que c'était lui. TI est veuu recon­
naitre, sur le cercueil aux trois coulours lavées par Leelerc, la tunique, 
le képi, les fanions et, sUl'tout, la canne légendaire ... 11 a compris ... il !' 



Placé Sllr rm << half trark », le corps d11 général Lec/ere q11i//e la gare d'Alger 
(ci-contre) et traverse les mes de la grande vil/e africaine a11 miiieu d'11ne fo11le 
ém11e et remei/lie (ci-dessus). It est embarq11é a bord d11 croise11r Emile-Bertin, 
a pres /' hommage q11e lrti rendit SIII' les q11ais M. Y ves Chataignea11, go11veme11r 
gé11éral de /'Algérie, ar, nom de la population 11ord-africai11e (ci-dessous). 

La veillée frmebre a bord de l'EmiJe-Bertin, dans la salle a manger du 
r:ommandant aménagée en chapel/e ardente (ci-contre). Une garde d' ho11ne111· de 
fusiliers marins, commandée par l'emeigne de vaisseaTJ Philippe de Gaulle, safoe 
la dépo11ilie d11 général a son arrivée dans le port de Toulon (ci-dessous). 



A Anto11y, limite d11 dépai'lement de la Seine, ies camion.r militaires q11i 0111 transporté 
dep11is To11lon les col'ps d1t gé11éral LecLerc et de ses onze compainom morts avec !tú 
son/ rer11s, le 6 décembre a11 soir, par iW. Píerre-Henri Teitge11, ministre de¡ Armées, 
par le président dr, Conseil général ainsi que par les a11torités de la capitate. 

Dans la co11r d'h011ne11r de l'Hotel des Invalides, Je corps du général Lec/ere, porté 
pa,· six sous-officiers de la 2• D . B., se dirige ve/'J ie péristyle de l'église Saint -Louis. 

subi son malbeur, s'cst l'évoltó et, enfin, a laissé pleurer sa douleur ... Et 
péndant trois jours il est venu. 

hlort SUl' cette terre ou il a,rait conquis ses premim:s honneim,, le 
géuéral ]¿cclerc et ses onze compagno11s d'armcs son! revcnus a Paris, 
dans la. vi.lle hardimcnt libérée avant Strasbourg et apres Alen\:Oll, avant 
l'Indochine et a pres l' A:fl:ique. 

A Alger, les h'oupes af:ricaiues ont rendu les denüers Lo1meurs a 
celui qui avait joué un si grand 1-ole dans la libérat.iou de l'Afrique. 
Le gouvernetll' général de l' Algérie, :M. Yves Chataigncau, avait fait les 
adieux de l' Afrique au béros du Tchad : « Ici, mon général, vous avez 
conquis l'fune de l'Algérie et le sol du Fezzan, et pour nous vous etes 
Leolorc PAfricain. L'Afrique du Nord, dont vous commaucliez les 
arrnées, vous a monhé, a. chacun ele , ·os séjotll's, son at.Lachement et. 
son admiration, vous etes pour elle le chef daos toute l'accepiion du 
terme, elle demeure ficlele a volre message et a voüo exemple... » 

C'est le croiseur Emile-Bertin qui a en la clouloureuse mission 
de ramencr cl'Alger jusqu'en Franca ceu.-..: qui, lu-ba;;, étaient morts 
en plein ciel, en pleine mission. Puis, ele Toulon, ou son fils, 
l<1 lieutenant d'infanterie coloruale Henri Leclerc de Ilauteclocque, 
était alié le cLercher, la clépouille fuuebre a suivi la routo jusqu'au 
creur de la France qn'il a tant aimée. Et ce n'cst que lo samedi 
G clécembre au soir, huit joUl's aprcs l'accident, que lo dome des ln\'a­
lides, illuminé da11s la nuit noil:e, a abrité lo corps du grnnd disparo. 

Ce u'est qu'a. ce moment-la aussi que la grande Fral1~aiso qu'est 
Mmº de Hauteclocquo })Ut venir, avec ses six enfants, plomcr et prier 
sm· le cercueil de celui qui, pour loujoru·s cettc fois, avaít encore 
disparu. 

Enfin, le général de Gaulle, rcconnaissant, cst venu s'inclinor dovant 
cclui a qui il avait confié l'épée lachement abandonnéo. ll ne s'élait pas 
trompé. Une .fois en main, cette épée u'avait cessé de frapper, de victoire 
en victofre, dans tous les coins ele l'Union, contre tous les onnemis do 
la liberté. 

De 9 hemos du soir a 2 heures du malin, par un froid humide et sale, 
malgré les dcrn.iers métros, les fatigues cl'une sernaine tronblée, les 
soucis du lc.ndcmain, Pa1·is a défil~ dans la el1apcllo de l'Hotel eles 
Invalides. 

Spcctacle grnndiose que ccttc foule en priercs, plns touchée qu'elle ne 
voulait le laisser paraitre, ayant le scntiment d:avoÍl' petClu un chef, 
un anü, un parent. 

Une fois la lourde grille noire franchie, par pctits groupes, le long 
défilé repronait clevant la porte do la conr de l'Hol'loge, suivaut les 
m"cades de l'occident poui-, enfin, pénétrcr clans la nef illnminée. La 
cour, ce chef-d'oouvre do Gabriel, dominée par l'Empereur sobrement 
mis en relíef, illt.uninée avce le gout sCu· de París, donnait un aspect 
inéel a cette longue suite do dcuil et do doufour. 

Seul, au milieu du chreur, sous llD grand pavillou de satin, 1·eposait 
le corps clu général Leclerc. Six o:fficiers l'entomaient, au dela des 
nombroux coussins o-JT-rant les décorations, l10mmages innombrables au 



héros im•aincu. Face a In foule, les fanions, les attributs et la canne 
du g{>nérnl réalisaient pour tous l'ardente silhouette du chef des combat­
tants libre;;. Au fond, sons deux imm(!J1ses gerbes de dl·apeaux, les 
carnarncles du général l'accompagnaient encore. 

La foulc, intcnsément recueiUie, priait, on, si eUe ne le pouvait plus, 
plcurait. 

Alor,,, scul dans la nuit, avec sa garde, dans le grand froid do la 
haute nef, Leclerc attendit le supreme hommage : J'Arc de Triomphe. 

Dimanchc gris d'hiver. Le cercueil, hissé sru- Je char Alsace, cscorté 
par tleux autres chars, le Tailly, qui était le c•har pcrsonuel du général, 
et le Romilly, qni füt le premicr c:har a p{>uétrer an oomr memo du 
París encore occupé, le 25 aout 1944, quittc les Invalides et remonte, 
saus honneur, sans appru:at... commc il élait vean il y a trois ans, la 
grande artc1·c ou hat le sang de París. 

Le f!.é11éral de Ga11lle, des l'arrivée du cemteil a11x Invalides, est venu 
J'incliner /011g11eme111 devanl la dépo11ille de cei11i qui fut rm de ses 
premiers compagnons de la Fra11ce libre des la fi11 de j11illet 1940. 

La veillée, dam le chrwr de l'église Sain1-Lo11iJ des Invalides, a111011r 
d11 cata/alq11e d11 général Lec/ere, s11r leq11el 011 remarq11e son képi, 
.r11 1111uq11e et .r11 dli>hre canne, ainsi q11e lolltes ses décorations. 

. ·., 



t. 

Le lendemam mati11, dimanche 7 décembre, Le cerc11eiL d11 général eJ/ 
placé mr le char Alsace, q11i va le /rampo1·ter JOTIJ ·t1Arc de Triomphe. 

1l monte lentement leJ ChampJ-ElyJéeJ verJ l'arche triomphale, 
eJcorté Je11lement de de11x a11/reJ charJ, Le Romilly, qtti f11t le premíer 
a entrer dain PariJ, el le Tailly, rhar penonnei d11 général Lec/ere. 

-J 

"· 



La fcn·enr des cris d'antrefois était moins émouvnnte que lo silence 
de ce dimanche malin. 

Ce fut alors que le plus bel hommage que put reccvoir le « patron :» 
fot rcndu par ks ancicns de la 2" D. B. Comme jadis, ils étaient 
accouru.-s de lous les coins de France. Le,; voir, c'était comp1·endre ce 
qu'e::;t un « chef ». Tous ont \' U de pres le dangcr, la mort, l'honeur 
de la guerre. Aucun ne pouvait, cepcndant, maitriser son érootion. Ce 
fut le grand déftlé de ceux qui avaicnt eonnn Leclerc. Alsace, face au 
Soldat Inconnu, gardé pat· les anciens compngnons d'armes, par les 
grands mutilés, rngardait monter ce long l1onunago qui, en ordre impec­
cnble, colonne par six, vcnait se séparer devant son canon et snlucr 
une demiere fois le « chef ». M'"º Leclerc cut alors ce geste magnifique 
de remplacer, aupres des meurtris, l'homme qu'était son mari en face 
de la doulcur. La communion de In Dívision blindée était totale. 

Puis, toulc la joumée, autour du cbar cerné de plus en plus par le.s 
ex-voto flcmis que thaque délégntion apportait, ce fut le long salut 
de la Franco, a\·cc sa note grandioso, ses gestes touchanls, sa ferveur 
cnficrc, son émotion mal co11tenue. 

Sous l'Arc de Triomphe, la /011/e parisienne passe, rec11eil/ie, devant lechar ftmebre. 

Les anciem de la 2é D. B. arrivent a /' Are de Triomphe (en haut), 
et défilent rme derniere fois devant /e11r chef bien-aimé (en bas). 

Enfin, avant la fin du jour, pour qu'il put revine encore le merci 
de la \'iUc, le général Leclerc íut transporté a Notre-Dame, ou le 
haut clergé l'attendait au coté de la famille. 

Veillé toute la nuit daos la chapelle nrdente illuminant l'immense 
voile tricolore qui jaillis~ait jusqu'aux ogives immenses du toit de París, 
le généml Leclerc passa sa derniere nuit parmi nous. 

11 pleuvait le lendemain matin. Mais qu'importe ! Des l'aube, chacun 
s'ingénia a se placer du mieux qu'il put pour encore le voir, pour 
encore l'accompagner de sa reconnaissance et de ses prieres. 

La cérémonic solennelle de Notre-Dame, officiée pa1· S. Em. le car­
dinal-archeveque de Paris, en présence de la fnmille, des compagnons, 
des amis, du chef de l'Etat, du chef du gouvernement, des représentants 



De11x aspectJ de Ja fo11/e mauée le long deJ ChampJ­
ElyJées, le dimanche 7 décembre, assistant, ém11e et rec11eillie, 
a1t passage dtt char transportant Je corps d11 général 
Leclerc de t' Are de Triomphe a No/re-Dame de París. 

L'arrivée d11 cortege frmebre d11 généra/ LecLerc mr la place d11 Parvis-Notre-Dame. 

' 
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La re11co11lre de de11x libérale11rs : le cor­
tege devanl la s1a111e de f ea1111e d'Arc. 

Place de la Concorde, me générale d11 
corlege : le rermei/, Jf(ivi des portem·s de 
dérorations el de la famille d11 général. 

A Notre-Dame, le /11ndi 8 décembre. Le 
catafalq!(e dtt général Leclerc ento"ré de.f 
011ze cermeils de ses com pagnom. A 
gal(che, JI(/' les marches d11 chamr, 
M. Vincenl Af(riol, président de la Répu­
bliqt(e. De chaqf(e coté d1t catafa!qf(e on 
reconnaít : (en haut) le général Giraud, 
/'amiral Thien¡ d'Argenlief(, le généra/ 
Valin, I' amira Lemonnier, le général 
Cho11tea11 ; (en bas) les gé11érar1x de 
Lattre, Dassart/1, Kamig, Revers et Piole!. 

Le pré.rident de la Répf(bfiq11e, a son 
arrivée a Notre-Dame, est alié pré­
.renler se.r condoléances ,¡ la générale 
Lec/ere de Haf(/ec/ocq11e. A gaf(che, 
M . Robert Schf(man, président dff Conseii. 

Tiré par six che1,a11x bla11cs, Le corps drt 
général Lecierc, Jltr so,, ranon, passe 
rlevant l'Hótel de Vil/e, oii i! avait été 
refll en triom phate11r le 24 ao11/ 1944. 
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Df111r les Champ.r-Ely¡ée1, 11101111! mr m1 candé/abre, ce/ 011vrier parisien, don/ les traits expriment 
la do11le11r, Jal11e le cortege « a la Chnrchi/1 », en faisant le signe de la vicloire avec deux doigts en V. 

Le corps diplomatig11e, a11 premier rang d11q11el on voil 
S. Exc. M. A . Dt1Jt Cooper, ambassade11r d' Angleterre, 
et S. Exc. le doc/et1r Tsie11 Tai, ambassade11r de Chine, 
était présent att grand complet. On remarquait a11ssi 
Si KaJdo11r Ben Gabrit, reprlsentant le su/tan dtt Maroc, 
et le général T abar Maao11i, représenlant le bey de TrmiJ. 
Les attachés militaire1, navals et de J' Air étra11gers 

( e i-dessus) . 

Les décoralíons d11 général, portées par 11n gro11pe 
d' o fficiers de la 2° Division bl indée ( ci-contre). 

!.A générale Lec/ere de Ha11tec/ocq11e et 1es six enfants 
ont s1úvi le char f1111ebre de bont en bottt (ci-contre) . Traversant le pont Alexandre-lII, fe cortege avance 1•ers leJ lm1alides, ento11ré cies plus hautes personnalités militaires franfaises. 

S11r L'esplanade des invalides, de chaq11e coté d11 canon qui porte le cermeil d11 général Lec/ere, les membres de la famille, les personnalités officielles ont pris place dam es trib1111es et vont entendre les discorm de 1'1. Pie/'/'e de Gattlle, présidenl du Conseil mmúcipal de París, et de M. Pierre-Hemi Teitgen, ministre des Ar111ées. 

, 
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l.1: déf,lé de lt1 2· D. B., prhentée par le généra/ Dio . .rnn ac111el com111,111d,1111, q11i fttl l'm1 des pl(lf fide/e.r adjoints du général Lec/ere. 

le co, p1 d11 libéra/em ele Paris et de S1ra1bomg es/ en fin ra111e11é 
,i l'églJJe Samt-lo111.1 el deJcendlf d(ll7J le ca1•ea11 de¡ go111•eme11n ... 

lle loulr ITni!111 t'n1111,ai;-.c (•! de• tous lrs pnys <lu !!lohP et eles clélég-a­
tiou,- ti¡, tout1•-. le•" n<lministrntions oflicic•lle,;, ful lrn11smisr ¡, ln foulc 
qui, s'11ss1wi:111t anx prirrr;,, unit son (·(1'lll' ii l'umc de i:elui qui tºavait 
tnnt nimtle t•l qtú•llc• Hntit tnnt da•ri. Puis, lcntcment, ;rnx so11;.; 
¡m•nnnti:; de In Jforc/rt; fu11ebre, cutre dcux hairs forvente,, le génfr11l 
L('(·lerc-, sm· l'all'fü. d'lln canon, rc,ioignit sa cl('l·nicre demeurc, le 
1·11,·Mu <l<'s gouvcrnenrs, aux Inn1lid<'s. 

~\pres In nmsiqne, c¡ui so1rnlrn1P11t grondait se-. sanglols, les délé­
g-11lio11s cl!'s grandrs é1·ol<>s, lrs 1lÍ><·orntions, porfécs µai· dC's sold11ls d1• 
P111·i", pré(·r<laienl les six 1·hr\'aLtX blnncs qni h'aimücnt le cai.,son. Le,; 
¡rrnénutx d'nnnéc et un sous-officicr de 1n D. B. tcnaient les cordons. 
Pnis, la farnilll' si <'Jlrom•rr, si frnn~11isc dans sa cloulourcusp dig,nil1\ 
ll'S olfü:iels <'t la foulc "uiYíreut rclui qui c1epuis toujours marchni1 
t•n tete. 

Enfiu, un supremc honncur lle\'ait lu.i etre rendo. Le préshleut du 
Conscil municipal dt> Paris rt )1. le Ministre des Forces nrmécs 
rctrncerent c1e,·ant nne foulc innombrable et émue 11 carrierr épiqur 
du jem1c Philippc tlP llnn!Pc-loque. Lr soleil de In Yidoire hrillait ;;ou;: 
la plnic. Tout rst de légen!le <lcpuis Saint-Cyr rt Rnumur : la Légion 
1l'ho11neur 11 tilre cxrcptionnrl gagnée pendant un(' pcrmission en 
.\ friqnr .lu Xord. In gm•rrc•. J"rntsinn. ¡,f pui::- lrs nom,, qui c•laironnrnt. 

qui tlon11en! 1:0116am·c, qui 11!' ¡wm·ent etre signós que par la l•'ra ,u·r : 
Koufra, Ir Ft•zz1rn, la 'l'ripolitni 11e, Ksar Rhilanc, la Tunis.ie, Alcn(!on, 
Pnr.is, B,H:t:arat, Strn,-,hourg, Berchtesgaden, S!1Ygon, Ra1101. Alger. 

A lors vint l'aTmée. 
Plus qu'un deu.il, c'est uu es¡,oir qui s'eu ,·a. rn géuérnl d'armée clt· 

r¡u:uante-cinq ans, des conceptions hardics, une doenme11tntiou moclC'rne. 
une ame de chrf, un esprit cl'entra1neur, un cmur d'horume. voil:'l tt• 

que les troupe; ,--ienneut de pe1·di·e. Un officirr avet toute la gmnclem· 
qu'un idéal pnissant peut rnrttrr c1anc; ce mol, voila i:e que l'múform,, 
p leul'e. Le cléfilé milit-aire fnf prcnanl pnr le CO'.'ur qu'on y scntnit 
hat-trp. Les blinclés, J'annr llr Lt'clen·, ouuaicnt l<' long passagc 11ux 
<·nYaliC'rs, artilleurs, nrnri11~, a ,·ia1rm·;-;, íantassim; et marsou.ins qui, 
dP1-riC'n• l<'urs clrnpcaux, ,·r11!1Í<•1,t rc•mcrri<>r IP c·hrf. l'l'l!l'Pff Pr Jp héro:-\. 
jurer ele poursuivre l'<Pn.YJ·e r>ntrrprise. 

Et puis ce fut íini. 
Leclel'<', pour toujours. rcposc nu c1.t'm· de la p11tri!' qu'il a scrvi<' toute 

í,ll Yi(' el :ittsqu'a S!I m01·f. 
II est p~1rli, il nous ~1 qnilfrs en ..:e toul'Oant tragique ele l'bistoirc 

du monde, commc si quclque 1:ho,;e de si pnr, ele si gnmd ne pouniit 
demeurer dans l'é-quiYO(Jtte. 

II e.st partí. 
Mais son souvrn ir 1w pourra pas nous c¡uilter. Son C'Xemple rcslern 

¡,our les jeunes de Franco un idéa J. Sa vie serl\ ponr 11ous tous un 
P~poir . Son épopép demcurom la preuve que• l'on nr peut, que l'on n!' 
1loit jamais c1ésespérer de tctte France qui tronve to11jou1'S parmi ses 
fils un ltonmw c·apnhlr de rrlcver le clrnpeau que trop de pn!;sion!i 
..!1Prchent ti abathP. 

Ph,H<lgrnphit, l',,111(, ,/l/11,11t1tMn 1M. Junuu,, H. l'nrnOttc, M. de Renzi,l. 

... o,, la générale lec/ere de Haffleclocc¡l(e et ses six e11/a11!1, e111011ré.r 
de1 penonnalitéJ milítaire¡ q11i avaie111 len11 les cordo11s dff poéle, 
se so11/ remei/lis pendan! q11elq11es i17Jlan/s pour 1111 adielf J1fpréme. 

l 


